
Décidément, le marché
pétrolier mondiale vient
de montrer, encore une

fois, qu’il ne se laisse enfermer
dans aucune prévision quel que
soit le degré de rigueur de celle-
ci.

2009 : la crise financière se
mue en crise économique
sérieuse.

La récession frappe l’en-
semble des économies du
monde et à leur tête les écono-
mies capitalistes du Nord, forte-
ment consommatrices d'hydro-
carbures. Conséquence immé-
diate : la demande mondiale de
pétrole baisse, en 2009, de près
de 2 millions barils/jour par rap-
port à 2008.

Les prévisionnistes annon-
cent un prix du baril à 40 dollars
pour les plus optimistes et à 30
dollars pour les plus pessi-
mistes.

Depuis près d’un mois, ce
prix gravite autour de 70 dol-
lars.

Paradoxe ? En apparence
seulement.

Comment expliquer le non-
effondrement des prix ?

1) Il y a d’abord un fait incon-
testable : l’Opep produit moins.
«Constatant l’effondrement de
la demande lors du deuxième
semestre 2008, les pays
membres de l’Opep, qui repré-
sentent plus de 40% de la pro-
duction mondiale, avaient
annoncé en novembre une dimi-
nution de leur production com-

prise entre 3,5 et 4 millions de
barils/jour. Et ils s’y sont tenus
créant une rareté seulement
partiellement compensée par
une augmentation de l’offre des
pays Nopep.» 

La politique de l’Opep a donc
réussi à inverser les tendances
du marché où l’offre (renforcée
par la constitution de stocks
importants) excédait largement
la demande. L’Opep a ainsi
réussi à inverser les anticipa-
tions des acheteurs.

2) La baisse de la valeur du
dollar a aussi, pour sa part,
contribué à l’inversion de ces
anticipations : le marché s’at-
tend à ce que les producteurs
pour stopper l’érosion du pou-
voir d’achat de leurs recettes
d’exportation, soient incités à
augmenter le prix du baril.

3) Et ce troisième facteur est
déterminant. A moins de 60 dol-
lars le baril, les derniers gise-
ments mis en exploitation au
Brésil, en Angola et au Nigeria
ne seront pas rentables.

Or, le maintien du niveau de
production annuelle constant
nécessite la mise en production
chaque année de nouveaux
gisements. On estime la baisse
annuelle de la production des
gisements déjà exploités à 5%
par suite de la fermeture des
plus anciens.

60 dollars le baril est le seuil
minimum de rentabilité des
nouveaux gisements et aucune
compagnie ne pourra se lancer

dans de nouveaux investisse-
ments en deçà de ce prix.

4) Un prix dans une fourchet-
te de 60-70 dollars est parfaite-
ment acceptable par les pays
importateurs car il permet de ne
pas pénaliser la production
future. Si, sur la prochaine
décennie, la demande mondiale
augmente de 1% par an au mini-
mum (toutes les prévisions
s’accordent sur ce minimum) et
si, dès 2010, la croissance éco-
nomique mondiale repart à la
hausse, des pénuries pourront
apparaître rapidement.

Tout porte à croire qu’on
s'achemine d’ici la fin 2009,
début 2010, à une sorte de «prix
d’équilibre» de 70 dollars le
baril.

Il se trouve que ce prix
constitue aussi pour les
finances publiques algériennes
le «point mort», c’est-à-dire le
prix en deçà duquel le budget
perd son équilibre et développe
un déficit en contexte de «plans
de relance» (dont le  plus récent
2009-2014 porte sur une enve-
loppe de 150 milliards de dol-
lars).

D’un point de vue strictement
financier, le Trésor algérien
pourra se satisfaire d’un baril à
70 dollars et les projets inscrits
dans le plan de relance pour-
raient être réalisés, sans
contrainte financière serrée. On
sait que là n’est pas le principal
défi auquel doit faire face l’éco-
nomie algérienne mais ce serait

tout de même un souci de
moins pour nos finances
publiques.

Si ce contexte financier favo-
rable se confirme, on est en
droit d’attendre des «décideurs
économiques» algériens un
programme plus ambitieux de
relance de l'offre (et non pas
seulement de la demande) axé
principalement sur l’entreprise,
notamment privée, l’investisse-
ment productif et l’économie de
la connaissance. 

Nous ne cesserons de répéter
cela, même si, jusqu’à présent,
la montagne ne nous renvoie
que nos propres échos.

A. B.
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Et Ben Barka ? C’est un …

… hélico de l’ANP qui l’a tué ? 

Désolé ! Mais le général François Buchwalter,
ancien attaché de défense à l’ambassade de
France à Alger, n’a pas l’exclusivité des révéla-
tions fracassantes. Moi aussi, j’ai des révéla-
tions énormes à faire. Je vais balancer sur l’ANP.
Quand j’écris que je vais balancer, il faut vous
attendre à des scoops incroyables, des machins
surréalistes que vous ne lirez nulle part ailleurs.
L’armée algérienne n’a qu’à bien se tenir, je vais
l’impliquer jusqu’au cou. Je commence : je tiens
de source vachement crédible que c’est l’ANP
qui a abattu Djaâffar El-Afghani. Ça vous en
bouche un coin, hein ? Ce n’est qu’un début !
Accrochez-vous, la suite déménage encore plus.
Savez-vous que c’est l’armée qui a mis hors
d’état de nuire Mansouri Miliani et que c’est le
régime d’Alger qui l’a fait exécuter ? Vous ne le
saviez pas ? Maintenant, vous le savez. Savez-
vous aussi que la même ANP a tué Mohamed
Allel, alias Moh Leveilley ? Eh oui ! Même chose
pour les dénommés Napoli et Flicha. Leur mort
est signée des mains tachées de sang des ser-

vices de sécurité algériens. Et Cherif Gousmi ?
Vous pensez qu’il a clamsé des suites d’une
pneumonie ou d’une arête de poisson plantée en
travers de sa gorge ? Jamais de la vie. Gousmi
a,  lui  aussi, été abattu par l’armée algérienne.
Ah ! Mais ! Je ne vais pas m’arrêter en si bon
chemin. Moi, quand je balance, je balance sec !
Je donne des noms. Djamel Zitouni ? C’est
l’ANP qui l’a tué ! Antar Zouabri ? C’est encore
l’armée et la DGSN. Nabil Sahraoui ? L’ANP est
impliquée jusqu’au cou, et même jusqu’aux
narines,  dans  son  élimination. Et l’émir
Souheïb ? C’est aussi et encore ces sangui-
naires de l’ANP qui l’ont plombé.  Et Abou
Tourab ? Il est redevenu «tourab» à cause de
ces méchants et impitoyables militaires algé-
riens. La liste est encore longue des morts à
mettre à l’actif de l’ANP et des différents services
de sécurité algériens. J’ai de quoi noircir les
pages de nombreux livres-révélations sur les
massacres commis par l’ANP dans les rangs de
la vermine verte. Vive l’ANP ! Vive l’Algérie anti-
intégriste ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.  
www.tacervellesarrete.blogspot.com

Aujourd’hui, je passe à table
et je balance tout !


